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iiir  l'exprès  commande- 
ment, que  fa  Majellé  à 
faiâ:  à  tous  les  Gouuer-» 
neurs  des  villes  Si  Pro- 
uinces  de  (on  R  oyaumc, 

FENDANT  SON  VQ. 
yage  en  Guyenne. 


A   PARIS, 

'crîmpri:i)cried'AnthoineduBrueiI ,  entre  !è 

pane  S.  Michel  &  la  rue  de  ia  Harpe, . 

à  l'eftoillc  couronnée, 

M.  Dc7xV~ 


DlSCOl^RS  Sl^R    VEX- 

près  commandement  que  fd  Md^ 

jefieàfaiêiàtous  les  Goutier-- 

neurs  des  yi^es  &  Prouinces 

defjn  Royaume ,  pendmt 

fan  Voyage  en  Guyenne, 

Vr  le  bruia  qui  coûte 
maintenât,  que  Môûeur 
le  Prince  de  Condc  mal 
(atisfaia  de  laCour  s*trn 
eft  du  tout  retiré  &  aflo- 
ciéauec  d'autres  Princes 
&Seigneursde  ce  Royaume  ,  pour  des 
caufeslecretces  fur  quoy  la  Maiefte  fe 
voyant  proche  de  fon  département  pour 
faire  fon  voyage  de  Guvenne,  fur  le  re- 
fus que  mon  dit  iîeur  le  Prince  à  fait  de 
Taffilter  audit  voyage,  Se  les  autres  Prm- 
ces  8c  Seigneurs  qui  le  confeillent  en  tel 
fuietauroitpourlaffaranccde  (on  Êllat 
êc  retenir  fes  peubles  en  fan  obey (Tance, 
fait  fa  déclaration  à  fou  Parlement  par> 


îâqeelje  elle  ati roi t  pris  ref  ôlutidn  d'ef- 
cnreauxGouuerneurs  ,  Lieutenans  :  &c 
Redieur^decesProujnceSjteries  &  iei- 
gneuriesde(oaobe\fl^nce,  qnils  a^ent, 
loigneufemcntà  veillera  ce  qu  ils  ne  ic 
face  auidiies  prouinces  entrepnfe  ,.qiai 
puilTe apporter  dq  trouble  &'  de  l  altéra- 
tion au  Royaume  ,  pendant  hdn  yo\a' 
ge,ce<iu  ayant efté fait  du  depuis i'iur  le 
commancement  du  preient  mois  aducr- 
tiiTant  toutes  les  vilîesde  ^rendre  gatde 
cha-ct^neaiaconieruation  ,poi)r  le  to^î|; 
obuiera  toute  occahort  &  imcSt  de  re* 
uoke,  ^r^^mpreence  faiiant  le  defiei^ 
<îec€ux  qiiiseftant  emparez  de  quelque 
piaces  foîtfs  du  Royaume  ,  auroicnt  à- 
plaidtf^e  faire  naîilte  te  trouble  &  don- 
neî;  entrée  à;  vn&  guerre  ciuîle  :  Se  puis 
queCelt  pi'inLîpalltmeotà  Mtffieurs  d© 
laNobtelTeScau  peuple  oKbgea'  b  Mdh 
nijcliieFrançoîfeque  ie  Roy  fait  décla- 
ration de  fa  volonté  .  il  faut  que  l'vn  Se 
l'autre  luy  donnent  contentement  eti 
-raf^uracicedelevïF  fidélité 6c  pure  inten- 
tion qn-ii^  ont  de  ne  receuoir  autre  corn- 
m.andemcns  que  les  fiens. 
Premièrement  donc  Meffieurs  de  la 


Nobleffchoîîèrèzles  Prinbes ,  a  caufe  de 
leur-quaiité  quieit  laplusapparanteqpi 
foitparmy  leshonmes  ,  &c  li  vous  suez 
l'honneur  d*eftre  bien  auprès  d'eux  tire 
vousen  relirez  lamais,  fi  vous  ne  co- 
gnotfTez  clairement  qu  ils  veullçnt  faiiîir 
ôd  décliner  en  leur  debuoir  5  enuers  le 
Roy  leur  fouueram  Seigneur  &  le  voftre 
car  en  ce  cas  la  nccefTué  de  i'Eftat  voirs 
difpenfe  de  voftre  foy.  Vous  Meflieurs, 
quicfteslenerf  de  cet  Eftac,  fa  force  8c 
fon  boucher,  vous  cftes  vous  bien  trou- 
uez  durant  la  ligue  y  auoir  couru  toute 
là  France  auec  vos  armes  fur  le  dos  ,  &  en 
la  campagne  des  eflrangers  pour  ie  fou- 
ftien  de  quelques  vns  defdits  Princes  èc 
pour  leur  feruice  particulier  ,  oublians 
inipudemmenEceluy  que  vous  deuiez  à 
voftre  Roy  8c  à  fa  Couronne  ,  voftre 
honneur  en  eft  i!  accreu  ?  vous  ôc  vos  en- 
fàns  vous  eftes  vous  cfieuez  aux  premiè- 
res grades  de  l'Eftat  /  vos  noms  en  font 
ils  plus  illuftres  î  vos  biens  (ont  ils  aug- 
mente?,  vos  debtes  font  elles  acquirecsî 
Baucz  vous  pas  pluftoft  empiré  qu'amâ- 
dé  voftre  condition  ?  Cefte  dernière  paix 
concluëàVeruins  au  mois  de  May  ip^- 


G 
ae  vous  a  elîc  pâs  fai<^  repentir  du  paiTé 
^i  cogaoiftie  notoirement  qu'il  ny  a  que 
blafme  ^ reproche ,  apprehenfion  &  infà- 
mie  pour  ies  rebelles  &  fafticux  ,  cela 
vous  à  auffi  appris  par  expérience  qu'il 
nyàinfortune  plus  extrême  &  que  Ton 
doiue  plus  redouter  que  celle  qui  lepare 
&:  cfloigne  les^  enfans  de  l'obeyffance  du 
Pcreôcia  Noblefîcdecelle  de  Ion  Roy. 
Qu^nd  cela  arriue la iuftice  Diuinc  per- 
met que  les  vengeances  s'exercent  fans 
exception  daage,  de  parentéyny  dequa- 
lité,  par  inhumains  aflafTinais,  dont  vne 
partie  des  principalles  races  de  vpftrçi 
corps  eft  efteinte ,  furpnles  ,  fieges  ,  de- ' 
molitions  &:  bruilemens de  maifons . ra- 
vûffemenrsc  v!oiement  de  filles  &  Fem- 
mes 5  pillage  de  vos  biens,  les  campagnes 
delaifl'eesen  deierrs  6^  rougi  es  de  v.oftrc 
fang  Via  famine  publique  ,  dont  la  mé- 
moire nous  eft  fi  frefcbeS:  prefete.  Que 
Ç\  vous  cop-noilllez  bien  ce  que  vous  cftes 
Sr  ce  que^vouspouuc2,prenans  garde  auf 
paffé  Se  au  prefent  ,  il  ny  a  perfu^tion, 
prétexte  ou  ambition  de  qui,  qui  viue  , 
qui  vous  puiiTe  iamais  tromper  ny  faire 
oublier  que  la  plus  mefch^ntc  condition' 


des  humains  eftdauoir  des  difpures  do* 
inclliqucs,ôcanaihemfequi  les  aflîftera: 
Ces  Princes  que  vous  auez  tant  ay  mcz , 
que  vous  aucz  fuiuy ,  &  c  our  u  h  longue-- 
ment  leur  fortune ,  ne  vous  ont  ils  pas  a- 
bandonnez  en  faifanr  leur  accord  auec  le 
Roy  horfmis  les  abolitions  qu  ils  ont  faïc 
obtenir  à  quelques  vns.onc  ils  eu  autre 
foing  de  fubucnir  à  tant  de  ruines  que 
vous  auez  fouiFer tes  en  vos  mailons  par 
quelques  honeltes  gratifications.  Lors 
quevuus  auez  eu  affaires  d'eux  pout  ap. 
paifer  vos  querelles  dont  vous  n*efte$ 
que  trop  fournis ,  ou  pour  vos  procez  ci- 
uils  ou  criminels  ou  quelques  autres  oc- 
cafionsnevousont  il  pas  delaiffrz  ,  ou 
froidement  adîdez  r  fi  vous  auez  quel- 
quefois cherché  leur  appuy  auprès  du 
Roy  pour  quelque  Gouuerne^ient .  Ca« 
picainerie,  Lieutenance  »  ou  autres  bien- 
faits n*auez  vous  pas  elle  plus  contens 
der  ecueil  que  fa  Maiefté  vous  a  faiâ ,  de 
fa  f  ranchife  6c  liberté  de  parler  a  vous,  de 
fa  promptitude  &  bonté  à  oâroyer  vos 
demandes  que  vous  n  auez  edc  fatisfaits 
d  eux  >  qui  ne  vous  prcfentoient  que  par 
inaniece  d  acc[ui(l,  £a  &a  Mcfiàeurs  tel 
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fuppore  ^  âfâîîtié  que  vous  met  eu  cy 
deuantdeidits  Princes  vous  ne  Icb  dcucz 
efperer  autres  s  Taduenir  de  ceux  qui  vi- 
uenC(rjaintenanthorsdeCpu.r  en  letrai- , 
fiefeparez  de  (a  Maielié,  èc  defqucUes 
peut  eftre  aucuns  de  vous  voudroient 
fuiure&:  tenirleparty ,  pourueuqueccs 
bons  Seigneurs  contentent  leur  partions 
êcqui'ils cherchent  par  voflie  afRitancc 
leurfortune^ilsn  ont  aucun  (oing  de  ce 
qui  pourra  arriuet  en  voftre  particuher, 
ils  vous  carcflents'ils  ontavoui  emplo- 
yer ,  de  s'ils  ^ous  les  priez  qu?nd  lis  n  oc 
plus  que  faire  de  vous  ils  vous,  melco^ 
gnoifft  nt  il<^  n'ont  point  d'ange  pour  ou- 
urir  les  portes  lorsque  vous  cites  prilon- 
niers  pour  lamour  d'eux,  ils  mettearvos 
îeftesfur  vn  ekhiffaut  pour  guatantir 
lesleur.  Vn  Marelchalde  France  grand 
Capitaine  s'i!  en  fuit  lamais .  v  a  mis  de- 
puis peu  la  fienn^  P^ppé  par  des  efiran- 
gers:que  le  Rov  fâcent  confilquer  vos 
fiefs  ils  ne  vous  baiheront  pas  de  leurs 
biens  en  recompefii^  des  voflres  perdus 
tant  de  fois  pour  le  foulhen  de  leur  que- 
relles vn  premier  des  Magiftrats  de  U 
France  eft  prefque  leduu  à  1  aumofnc , 

ic^iucl 
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îieantcuoins  faic  moins  de  pkié  à  cei^k 

qui  font  câufe  de  fa  pauureté  qu'aux  au- 
tres. 

Oucre  cequcdcffuèreprefentez  vous, 
Meffieurs,queleRoy  eft  leune  qu'il  n  a 
iquc  quatorzeans  tançoft  accomplis ,  que 
Youscftcis  les  Tuteurs  &  conferuateurs 
hacurels,&:  partant, que  voflre  leruice 
ncluy  doit iamais  manquer  tant  en  ceftç 
confideration  que  pour  reftroite  obliga- 
tion qu'vn  chacun  de  vous  doicauoir  a  U 
mémoire  de  ce  grand  Capitaine  le  feu 
Roy  fon  Père  qui  par  fa  vertu  &:  courage 
incomparable  à  fait  acquérir  à  la  plufp.^  rc 
de  vous  autres,  les  armes  à  la  maio  ca 
pleine  campagne  ,à  la  veuë  de  Paris  f^ 
ailleurs  contre  les  rebelles  &  eftrangers , 
rhonneurdauoix  eftéle  falut  de  voftré 
paiXjfoyez  le  encore  maintenant  feloa 
les  occurenccs,  de  peur  que  ce  los  ne  pe- 
fiflc.  Aureftepuis  qu'à  nos  adîons  prî- 
uees  nous  ne  voulons  point  de  comman- 
dement exprès,  ny  particulier  de  perfon- 
ijie  en  tout,  ce  que  nous  voyons  pour 
nousdelVtilité  &  du  proffit ,  eftans  en 
cela  maidres  de  noftre  conduite , faite  en 
4«îmsifniè,tefmoigncz  voftre  genjpirofîi^ 
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té  fans  attendre  des  prières  ou  des  remo- 
flrances  du  Roy  &  vous  gardez  fur  tour 
que  quelque  prétexte  qu'6  pourrok  ad- 
uancernevous  fepare  ou  desbauche  de 
voflredebuok. 

Peuple  >ie  vous  diray  que  l'obligation 
quci'ay  à  leurs  Maieftcz  pour  leurs  grati- 
ficaxiôs  ,  ne  m  a  faiâ  ny  a  la  Nobleflc  ny  à 
vous  autres  cfcrire  toutes  les  précéden- 
tes &fubfequentes  eonfiderations,  ains 
comme  fuieâ  treshumble  de  leurs  Maie- 
fiez, intimement  afFedionné à  ma  patrie 
èc  appréhendant  que  nous  ne  foyons  à 
1  aduenir  comme  nous  auons  iadis  eflé  la 
xifee  la  fable  &  la  pitié  de  tous  nos'  voi« 
fins  &c  mefme  des  barbares ,  m'ont  induit 
à  contribuer  à  la  cor  tinuation  delà  paix 
ccquVnbon  &c  naturel  François  y  doit 
efcoutez  attentiuement  tout  ce  qui  fe 
dit  des  affaires  d'auiourd'huy,  &c  appré- 
hendez grandement  les  allarme^  que  l'ô 
vous  en  donne,  ie  vous  affure  que  c'eft  a- 
uec  raifon,&  vous  aduife  que  vous  y  e- 
ftcs  les  plus  intereffcz,  &tCi  vous  ne  tra- 
uaillez  à  bon  efcicnt  à  efteindre  ce  feu 
tandis  qu'il  s'allume  ou  qu'il  fe  couuc» 
vous  en  ferez  les  premiers  embrafez  .^ 


Il 
ferukezs'iîcroiftdauantage  corne  vous 
âuez  autrefois  faic ,  de  matière  pour  le 
faircdurer  jugez  tous  les  inconucniens 
quienpeuuenc  arriuerj  3c  vous  affurez 
quecômepeuple  vousferezaux  champs 
êc  dans  les  villes  la  butte  où  fe  frapperont 
les  coups  de  colère  &  d  mfoléce  de  Tamy 
Se  de  lennemy,  du  François  Se  de  TEdra- 
ger  :  fouuenésvousquelc  mefprisquc 
vous  auez  fait  par  le  paflc  de  lauthoricé 
Roy  aile  le  refpeft  3c  la  créance  que  vous 
âuezeuèauxChefsdcpârty>qui  vousa- 
ùoient  fermé  les  yeux  &  fubornez  par 
leurs  blandicesôi  prétexte  de  Religion 
ou  de  bien  public  éc  nous  auoient  prodi- 
gieufementdiuiiez,  ont  fourny  d'argu- 
ment à  toutes  les  tragédies  qui  fe  font 
paflcesen  FranceScanoftrcveuë,  donc 
il  vous  eft  demeuré  comme  aux  autres 
par  leur  longueur  &:voftre  opiniaftreté, 
des  playes  irefmalaifees  à  guarir  ,  auf- 
quels  il  y  a  neantmoins  quelque  amande- 
mcnt  par  les  falutaires  remèdes  qui  y  one 
eftéapplipuezparlefeu  Roy  tref- excel- 
lent Médecin ,  d  auoir  comme  il  à  faid, 
fauuèlavie  a  noftre  paix  ,  Se  recouucrt 
tomme  gfand  Capitaine  ccfte  Monar- 

B  i) 
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chiepercîuëjlefquels  continueront,  s'il 
plaida  Dieu,  par  (a  Maiefté,fi  feulemêt 
i^ou^demeorez  conftammentfesfidclles 
fuieôts  ôc  feruiteurs  6c  pour  vous  y  a- 
flraind^ecoufiours  d*auaniâgc,  reprefé*- 
tcz  vous  deuant  les  yeux  vos  miieres  pa- 
feesles  labeurs  infinis  >  les  périls  Se  cle* 
mence  d  Henry  quatrième  ,  duquel  on 
peuc  dire»  quM  n  a  eu  femblable  a  luy  quç 
iuYmeime  Louys  fon  fils  à  prefent  no- 
jftre  Roy  nafaitaucun  deplaifir  a  aucun 
de  vous  autres  (  ce  feroit  crime  de  s'en 
plaindre  lequel  pour  noftre  bon  heu£ 
approchedel'aagequ il  pourra  faire  du 
bien  s  tout  le  monde \6c  iéfaire  craindre 
3c  punir  les  feduie,ux  :  Ce  faifant  vous 
quitcere:^  bien  toft  les  armes  qu'aucun  de 
Y<3U^3pO'tiffoi2ni  moir  àla  main,  qui  ne 
Y<3.i3§,iomquedesb.aucherde  voftre  rra- 
'^ph'i^ aiiqrterez  les  deffeins  qu'ôpour- 
.ïpihfoa^ct , fur vpilre.&^ilité,&  iacon- 
Ûaix-^-^;-^ouftamees-  -;;-î^:. 
;3  ii  s  Cil  cioauc  des  occalîansd  altérer  la 
p^jx  ci^xelloyauiTjç  de  puis  la  dcplora- 
He  mort  de  ce  grand  Bfincc  Henry  Iç 
Gs^nd  qiïçpieu  abfolue^  fi  Dieu  &  la 
Roynetr^f-iudrciêpfePrinceffcne  fî  fu,c 
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çouragcufement  8c  fagemenf  oppofc©, 
iulquesaprefent  nous  fommes  demeu- 
rez en  poffeflîon  de  cefle  paix  pour  fon 
foing  de  vigilance ,  ne  foy cz  pas  de  voftre 
parc  11  inconiidcrez  d'en  perdre  la  iouyf- 
fancc»  8c  tous  eniernbies  venons  à  touies 
rpauuaifes  pratique ,  &  aux  folles  perfua- 
fionsde  quelques  rebelles,  fediCKux  SC 
fadieux  rendons  nous  capables  du  repos 
ou  nous  fommes ,  acquis  par  tant  de  fang 
premiereoîét  par  nos  vœux  enuersDieq, 
afin  qu'il  conierue  le  Roy  ,  duquel  pax 
riioy  es  humains  dépend  le  fajut  de  nous 
tous  par  correâion  de  noitte  vie ,  &  puis 
après  par  vne  obeyflance  Se  fidélité  ex- 
emplaire enuers  leurs  Maidîezafin  que 
ce  floriflant  Royaume  ne  fe  defcfeire  ou 
diflippedenoflrcten3ps&  que  nous  nç 
foyonspointaccufez  parnoftre  poftcri- 
téd  auoir  cfté  minillres  ou  adherans  de  fi 
pitoyables   efFcâs  qui  peuuent  arriuer 
dVn  renouuellement  de  trouble  ou  trop 
negligens  comme  nous  pouuons  repro* 
cher  à  nos  pères  de  n'en  auoir  pas  fçeu 
arracher  les  racines  dés  le  comraance* 
ment:  comme  vous  voyczil  ny  eut  ia- 
mais  Regencepluscxcmpte  de  guerre  Se 


moins  garnie  de  teneurs  de  chemins 
pour  empefcher  le  conamerce  ôc  d  aller 
&:  venir  feurement  queceftecy  aydons 
treftousdecœur&  d*3fFeâion  entière  à 
la  Maiefté  gouuernante  de  continuer  de 
bien  en  mieux ,  gardons  de  faillir  à  nous 
mcfmes  faifons  exadiement  obferuer  Se 
obferuons  quanta  nous  les  loix  èc  or- 
donnances de  cefte  Monarchie  ,  vous 
fçauezle  mandement  cxprez  de  fadidc 
Maiefté  fait  à  tous  fesfuieûs,  de  n*cndu-î 
rerlesfadions  &:  les  fadieux  dans  Fen- 
clos  des  murailles  de  nos  villes ,  obeyffôs 
g^  ne foyons guidez  d'autre  refpeft  que 
dcl'obeyffancequenousdcuons  aufdu- 
ucrainrefpeaueufèmentàtoùtautrejte- 
nez  vous  clos  Se  couuerts ,  prenez  garde 
aux  àllans"&  venâs  aux  en trèes  &  forties , 
bonnes  gardes  Mefîieurs  aux  portes  de 
nos  villes  Se  ne  recognoifiTons  que  noftre 
Maiftrc,  oppofonà  nous  de  toutes  nos 
forces  à  tout  ce  qui  contreuiendra  à  (ci  ' 
çommandemens  ,  refufons  la  porte  Se 
entrée  de  nos  villes  à  tous  ceux  qui  (à 
prcfenteroient  pour  y  entrer  fi  ne  font 
porteurs  exprez  commandement  de 
leurs  Miieflez  jfoyons  toufiours  fi-delles 
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8c  bons  François  ,&:  ne  redoutons  rien 

dcperfonne,carobeyflans  au  Roy  &:à 
fes  mandemens  nous  jfommes  exetnps  de 
crime,  brouille  qui  voudra  à  la  campa- 
gne 5  cela  ne  nous  i^iporte  tels  brouil- 
lons &  rcmucursd'Eflattrouueront  fi- 
nallemcnt  de  très  forts  &  puiffants  cC* 
cucils,  contre  lefquels  fc  briferont,  Dieu 
ay dans  toute  leurs  belles  efperances^ôc  fe 
recon>penfcront  toutes  les  peines  6^  la- 
beurs qu'ils  endurent  pour  donner  liea 
à  leurs  mauuais  dedins  ôi  roauuaiËes  pre- 
tëutions. 

FIN. 


